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de* affections pulmonaires

doit prendre la .
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ON CHERCHE
pour une bonne maison bourgeoise
jie Bienne :

Une fille de toute confianee capable
de bien soigner un enfant de quatre
ans et d'aider au ménage. Gages de
40 k 45 francs.

Inutile de se présenter sans de
bons certificats.

S'adresser à Mme JULES PICARD
Quai du Haut , 22, BIENNE

Un 3 per8on tie
expénmentée et de confianee cherche
place dans pension ou famille.

Adresser les 'offres avec prix, à Mme
Berthiouzoz, Rue dn Centre, 57 Aigle

On clierclie
pour bon hotel au bord du lac Léman
deux jeunes filles fortes et de bonne
clonduite pour aider à la cuisine. Bon
gage et , bon traitement. Entrée de
guite

Adresser les offres à Madame Hà-
berli. HOTEL des ALPES, Nyon.

JL. LOU KR
une chambre meublée indépendante.

S'adresser au bureau du journal
qui indiquera.

JEUNE FEMME
venant de ville, demande à faire des
ménages et lavages.

S'adresser D. P-, CAFE du NORD,
Sierre.

A vendre
d'oeeasion, pour cause de départ, un
fourneau potager et une machine à
coudre ayant peu servi. Prix avanta-
geux.

S'adresser à l'administration de la
« Feuille d'Avis » qui indiquera.

ffiD-F S A CO DVER
Etablissement d'aviculture ,des Pà-

queietles Mme H. Haenni, Sion :
Wvanaottes blancs et dorés. Canarda
A yl r sbury, fr. 4 la douzaine. Orping-
ton fauves et blancs; Coucou de Ma-
line ; Faverolles fr. 3,50 la douzaine.
Toutes pondeuses Ier choix (triage
Aubry;. Les coqs primes ou ìjasus de
primes. Fécondation obtenue en Jan-
v d' 1911 83 o/0 . Durant toute la sai-
son poussinla» à 1 fr, et 0,90 cts pièce

Téléphone

Remplissez vos tonneaux
Chacun peut faire soi-mème de F

excellent vin blanc, sain, confor-
me a la loi, revenant à 13 centimes
le litro. Remplace le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clients
C'est le moment de préparer lea pro-
visions pour le printemps. J'envoie
franco la recetle et les fournitures
(sucre excepté) pour 100, 150, 200
litras ei plus à fr. 8, par 100 litres.

Albert M A R G O T . Avenue d'Echalens. 9
L A U S A N N E

FRITZ MARTI, iSOC. ANON. BERNE ' Y S?DON

?M£W&« «('presentimi: M. E. de Riedmatten
WrV Pimr ètro sai1 de ne pas recevoir des contrefacous «_ , .

ìnédiocres, on est prie de nous commander directement les cl DclLclSSÓ « * I O Hpièces de réserve " Deering Idéal „ on par DOS représen- '
tants officiels.
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Les névrosés et malades da cceur :
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LA B O U C H E R I E
Iiouis BlCISSlli à Genève

Place du Bourg-de-four IT
expédie des viandes de tonte première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix moderò.

Faucheuses "J>EKKHVG IDEAL,, à 1
ou 2 ehevaux , verticales et non verticales de
construction nouvelle et excellente, appropriée
pati r tous les terrains clo upe rase — 14,500 tìe
ces fauclieuses soni en service en Suisse. La
rneilleure recommandation pour celle faucheu-
so, c'est cet écoulemenl considérable, qui n'a
pi 'ini été atteint par d'autres sys'tèmes. La plus
minime force d^ traction est garantie.

Noua piions de commander à temps.
Barre conneuseà coupé basse, parlicu-

lièrement appropriée pour les regains et her-
bes de montagne. — Brevet Suisse N. 38.105.

ne doivent pas tarder un instant à faire du
Café de Mali Knèipp-Kathreiner
leur boisson quiotidiènne.

aaxasa

Lea commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

Faneuses solides et marchant légèrement,
system ea éprouvés.

Rateati* a clieval, forts et légers, tra-
voillant proprement el manceuvre facile. Ra-
Itai t'anx laterali*. Ràteaux à main.

Montc-foin, d'exceltente construction, pr.
marche à cheval ou au moteur, sur voie en
bois ou en acier, reqonnu oomme excellent
système.

Presscs a foin. Binenses et bntteuses. Charmes Uraliani
doublos. Caltivatenrs , mach, à senior , hcrsos.pouipes a purin

Làvraison à l'essai — Garanties 6-
U'iidues. — Facilité de paiement. —
Prière de demander nos prospeetus.
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Cadeaux de tràgues
Oeufs chocolat

Articles souvenirs
Articles japonais

Poteries d'art,
Maroquineries,

Articles de bureaux, etc..
Au Grand Bazar, Sion

là&ll II i i i f f f  111
SION — Rue de Conthey — SION

— J O S E P H  E R N É  —
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordìnaires et hygiéniques exceptionnellement
bon marche. Depuis Fr. 0.50.

= VIK DE RAISINS SECS "
BLANC *¦ ¦w ROUGE

à frs. 258.— lem ÌOO IH  ve. a frs. S2.— les ÌOO litres

prix cn gare da Morat N^Siix  ̂ contre remboursement.
analys^ pai- les cliimistes - Ffits à disposition - Echantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT

Moteurs

WEBER li C° Usler-Ziiricii
Fabrique de maehines et fonderie

a Renzine, Pétrole, Gaz, ou à Huile lourde
(Gonsoniation 2 '/. Cts. par HP. et beare)

pour l'agriculture et l'industrie
Construciion reconnue solide et le meillpur marche.

Références de Ier ordre — Prospeetus gratis

|| Ctiqueites de vin f i
il en tous éenres il 1
I i: 1 |

En vente à l 'imp rimerie GESSLER l i
*L ÌL I
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Grand magasin d'articles de poxhe

Montage de tramails spéciaux poar rivières et de f ilets et ligr^ ™
tous genres. Fabrication de nasses métalliqnes, réparations de cannea
à pèche, ligatures, eie. etc. Filets en ili anglais. Fournitures pcxtr >«
montage. Liège de Sardaigne (mah) en planches ou biguets. Fabl'ioaliOìl
de poissons artificiels perfectionnés et de montures soign xes. •-
talogue illustre gratis et franco. Devis et renseignements par rotaia

PIGUET-CAPT, au Sentier (Vana ;

I Buffet de la Gare — Sion ?
? GLACES T
y Tous les dimanches et fètes par portions ^

Ì
** et à l'emporter. J

BOMBES GLACÉES pour familles ?
A (serviee à domicile) A

? 
Dimanches et fètes T

D I N E R S  ET S O U P E R S  F I N S  W
A (salle à manger privée) A

"̂̂ ^̂ ^̂ ^"Bfll —^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

Bit TOLETTE TOMISTE

(Accessoires pottr cyclistes au p lus bas prix)
Catalogue franco

L.H ISCHY, fabrieant, PAYERJf K =^==

5 ans de garantie. Fabr cation soignée, mi-I ;
dern e, ct archi solide, roulement très léger, I i
complète avec pneus , garde-boue, frein , sac- 1 !
coche et outils , fr. SU. — suppìément pour LJ
TORPEDO fr. 15 HE

HODÈLE ANGLAIS
de luxe 2 freins sor JBntes n 'ckelées, filets I
cou'eur, roue libie, complète fr. ÌOO. — j

"¦
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Exigez la marque (fR)
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LÓt prinoipal ANNONCE LES' liOTS
ev. 750000 DE "ont

ws F O R T U N E  °S
In vi tati (in à la parti ci pa '.ion aux

CHANCES DE GAENS
aux grami* tiragas des prime*

autorisés ef, garanti* par l 'Ut n t de llamlioarl;.
Lei Montant total tlca gains oft'uits par ces ti-

rages avantageux depasse la somme de
!$@r 13 Millions Francs ~HM

L'éin i ssion comprend 100,000 numéros dont.4a ,
4O0 doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié de* No èrnia
doit dono sùPQment  gagner, !

Le plus gros lo', possiblo est éventuellement
Marcs 600,000 HO 'ì Francs 750,000 °r
respectiveraent M. S6o,ooo, 55o,ttOO, 5 Io.
ooo S.toooo 5 ÌIIOOO 51.->» ;>' ) 5loooo.

Principaux lots :
plusieurs à

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,0:»)

et beaucoup d'autres, en tout 45,405 lots, pay-
àbles en espèces, en marcs. Lo mare vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage on tirage ; le gain
prinoipal du Ier tirage est ev. de M. 50,000, ce-
lui du 7e tira , de SL Ooo.ooo. J'expédia lea bon*
pour le premier tirage au prix officiel de

7 fr. 50 o. 113 fr. 75 ci 1 fr. 90 o.
billet entior demi billet quart de billet
Les mise» des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirage* sont indiquéea dans
le prospeetus OFFICIEL qui ' sera gratuitement
expédie il oliagli * participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant reooit
de moi immédiatement après le tirage la liste
offlo 'telle dos lois.

Les lots sont promptement pavis . sous garan -
tie do l'Etat. : -..g, Chaque commande peut sej fairé én un mandai
posto ou contre rembouraemeut:-Frai8 de remboar-
sement: 50 centimes. - • - ¦ - •¦ 

m A oanse de l'époqne rappro.chée, «In tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu'au ¦ ?S 'À -feri i
en toute couflance a. .? ^ f , 111

Samuel IIECJKSCUKR senr.,
Banquier à Hambourg. ,( Ville libre)

Lettre de commande M 776
louieui Samuel Ileek.ehT IODI., Banqu 'er i Ilsntbonrg

Veuillez ìii'adresser billet entier a fr. 7.50
...demi billet a „ 8 70

quart de billet à <  , 1.90
ADRKSSE |(a. éorire bien i 

lisible; l 
Je vous remets oiinclus on par mandai-postal e

ou contre remboursement. (Bitter ce qui ne eappli-
que pas au ca-i iiafticulier) là sómme 06 fr 
mnnuiimj.ji¦r«aMrna« n MI ¦ i man i ¦¦ —

JMdnfìHn. T«aMm.in,a.wm«ia«giirw i —..im

MélaniePignat, Sion
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation
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En perles et en metal

Couronnes mortuaires
f f f i E Bf f l v M t é M M M M M à
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\mn CALDI ]
SlTANNERIElJ
| DOMODOSSOLA S

LODI S cuo i
J BORGOMA^ERO (flo.are) J
| VI\H KOU«i:S et RI. !!¥<>, 5

^ 
Echantillons sur demaudu fe

(EUFS A COUVtóR
Poules Leghorn, la douzaine Ir. 3
Canes Rouen, Aylesbury » fr. 8
Dindes » fr, 5
Oies de Toalotue » fr. 6

S'adresser : E. Gessler, Sion.



La Turquie
et ses voisins

On peut affirmer qu 'en ce moment la paix
dans les Balkans, et par conséquent en Eu-
rope, dépend sui tout de l'attitude loyale des
principaux voisins de la Turquie.

J'ai monlré dans mes articles précédents,
ciombien la situation de la Jeune-Turquie était
difficile, k cause surtout de l'Albanie, pays
peu culli ve <.l fort sauvaga, monde à part reste
dans les tènèbres d' une vie primiti ve. Bien
q'ue faisant partie de l'Empire ottoman, l'Al-
banie a conserve presone entièrement son in-
dépendanos et son isolement au Sud-Ouest de
la Péninsule Balkanique, au Sud du Monte-
negro et de la Vieille-Seibie, le long de la mer
Adrial ique, avóc sa chaìne puissante de mon-
tagnes escarpées aux nombreux et gigantesques
sommets.

On sait qu'après la bataille de Kiossovo, en
1389, les Turcs envahirent la péninsule balka-
nique, mais cette invasiion ne si'étendait pas
sur toute l'Albanie : les contrées orientales em-
brassèrent l'isiamisme, les contrées occidenta-
les et maritimes, sious l'influence de l'Italie,
et de Rome, reslèrent catholiques. Et l'influ-
ence turque ,mème sur une partie des Albanais,
n'a été q'ue religieuse et riullement politique.
L'Albanie est restée quasi indépendante et le
peuple a. toujours été fier, se Croyant in-
vincible.

La dernieie revolution en Turquie, la dé-
chéance du Sultan Abdul-Hamid ont changé
toutes ces conditions. Le regime jeune-turc a
woulu ?.iumettre aussi les Albanais et cette me-
sure a mene à la baine, aux conflits et à l'in-
surreotion. Les conséquences de cet état de
ohloses peuvent ètre des plus graves pour les
Balkans et pour toute l'Europe, car l'insur-
rection paiaìt se propager et prendre des pro-
portions inquiétantes. L'Albanais n'est pas
facile a vaincre et ne veut rien savoir de l'i-
dée de l' unite "d Etat ou d'une vie politique Jor-
ganisée , il ne veut point payer d'impòts et
prétend dominer sans servir dans l'armée. Le
regime jeune-tuic s'est oppose à ces privilè-
ges accorci és par Abdul-Hamdi dont le régno
àvait fait de l'Albanie un seclond Etat dans
i'Etat.

On voit d onf combien la situation de la Tur-
quie et des jeunes-turcs parait mextncable;
le goovernement'veul et doit étouffer l'insur-
ìectioni, car il sait et comprend fort bien 'qVu-
ne pareille situation peut conduire à de graves
pertubalions et à des guerres longues, diffi-
cile^ et sanglantès, surtout si les Etats voisins
se montraient défavorables à son action. De
ce coté il semble, pour le moment du moins,
q'ae la Turquie n'a pas à se mlontrer trop (in-
quiete : La Serbie suit tous ces événements a
tee une attention red oublée sans doute, mais
tout en gaidant une attitude neufre des plus
correeus Les dernières nouvelles relatives à
l'attitude du Montenegro sont beaucoup plus
rassurant.es. v

De memo aussi. les rapports de la Bulgarie
et de la Grece avec la Turquie ont {une impor-
tance capitale, parce que de la tranquilité en
Macédoine, habitée par tant de Grecs et de
Bulgares, dépend aussi en grande partie la
paix dans les Balkans ; or le nouveau chef
du gouvernement 'bulgare, M. Gueschoff est
partout connu pour ses qualités d'homme d E-
iat aux vues larges, et sa connaissance appro-
fondie do la politique internationale. Il com-
prend que la Bulgarie doit avoir aved la Tur-
quie des rapports àmicaux, et que le nouvel
état de chioses dans ce pays doit se (consolide!
pour le bien et la prosperile de toutes jles fia-
tionalités de l'Empire.

On peut en dire autant du Président du Con-
seil grec M. Venizelos, qui s'est révélé hom-
me d'Etat habile, inlelligent et bon administra-
teur. Il a admiràblement compris qu'avant de
rèver à intervenir en Macédoine, la Grece doit
avoir de bonnes finances, une armée et une
marine a la hauteur des devoirs que la si-
tuati'9n pourrai t imposer.

Nious pountns donc affirmer que tous les
ies Etats voisins de la Turquie comprennent
qtril leur faut mener une politique franche
loyale et amicale avec l'Empire, sans tolérer
ou encourager jamais de ces mouvements in-
suireotionnels qui ne se sont que trop répétés
au grand déliimenl du maintìen de la paix
et du progrès dans ces régions.

Et l'on peut espérer que si tous ces Etats
voisins conservenl une attitude loyale et cor-
rode, lc-s insurrections finiront par ètre étouf-
fées et que les craintes d'un incendie general
dans les Balkans seront uhe fois de plus 11 is-
sii.ées.

Mais pour garantir et 'conserver cetté paix ,
il faut que les Turcs agissent vite, avec ener-
gie, et .aussi avec sapesse e't moderation, afin
ne pas perdio une dernière occasion de con-
server l'esimie et la sympathie du monde ci-
vilisé.

Alexandre Ghika.

Nouvelles ne la Suisse
Le tireur suisse

Sous ce titre , M. J. Arren , écrit dans
IV Eclaii »:

•Fai paile ici , il y a quelques jours, du 'nou-
veau fusi] dont va ètie pourvue l'armée suisse
il semble dev ii ètre excellent, mais, ce qui
vaut enoore mieux , i] sera mis entre les mains
d'exeeJIents tir3urs .

Ce qui lai., ia fo rce de l'a rmée suisse, c'est
l'esprit mililaire de la population , le zèlo , l'or-
eueil el Finterei que porte chaque citoyen dans
l'accij niplissemenl de son devoii de prepara-
tila à Ja délense nationale .

Suriout on aime le tir , on s'y exerce, on y
excelle en Suisse. Le nouveau fusil aura des
caiirj uubes coùtant plus cher que les ancien-
nes. Mais lo iapporteur du projet de loi au
Oonseil des Etats s'c-sl empressé de déclarer
qu 'il crnlinuciai i  de mettre à la disposition

de ceux qui veulent s'sxercer iau tir des car-
touches au piix de cinq centimes pièce, oom-
me pour l'ancien fusil.

Cela représentera une dépense de 7 à
800,000 francs par an que la Confédérati on
prendra à sa charge. « L'avenir du tir en Suis-
se exige re sacrifice », a dit le colonel Thé-
lin.

Vuel q ues thifhes montrent que le tir est
vraiment le spe ri national du Suisse. D'après
une stalislioii c; oflicielle , on a brulé en Suis-
se, en lìn.0, 3? millions de cartouches don i
30 millions en dehors du service militaire. De-
puis 1900, In consommation! des cartouches qui
s'élevait alors k 14 millions a plus quejdoublé.

Corps (l'Instruction
Le Consei l fèdera! a pris un arrété concer-

nant l'inslrurlion et la nomination des offi-
ciers insti uclè-urs; il a rend u une ordonnance
concernant la seclion des sciences militaires
de l'Ecole polytechni que federale (école mi-
litaire).

Les jeunes aspirants instrucleurs devront,
dans la règie, étre porteurs d'un certificai ,
donnanl droit à rimmatriculation oomme étu-
diant régulier dans une université ou école
téchnique supérieure . Ils seront tenus de l'aire
trois seniestres k l'Ecole militaire du Poly-
technicum et subiront un examen.
Une 'journée d'aviation manquée

Une sèri e d'épieuves d'aviation était annon-
cée à l'aérodrome de Viry.

Hier, dimanche, près de 10,000 personnes
s'étaient laissées prendre aux pnomesses d'un
progiamme vendu quatre sous et annoncant
que :

Kimmerlinf prendra des passagers.
Taddéoli s attaquera au prix de la hauteur.
Pcrrc-t et Tournier feront leurs debuta.
Dufaux et Failloubaz, sur leurs biplans, nous par ses écrits juges contraires à la discipline

émeivfilleiont. cont'ime à alimenter la chronique des jour-
A la suite de circonstances' q'ui n'ont pas (été na ix.

absolument éclaircies, Kimmerling a fait de- La « Revue » n'est "pas tendre piour le nouil-
fa'it. lan^culonel. voici ce qu'elle écrit :

Tournier, avan t brisé son appareil, samedi, « Le cas Gertsch fait tìouler beaucOup
au cours d' un essai ne pouvait sortir. d'encre. Ce n est'pas pour déplairef à l'interesse

Un public 'bénévole attend plusieurs heures qui a tloujoiurs été partisan d'une publici té éten-
qu'on veuiU-? bien lui exhiber quelque chose. due de ses faits et gestes et préfère |que IVon-
Mais rien. Pas le moindre petit aéroplane ne parie de lui, mème en mal, plutòt que jde
se montre. n'en rien dire.

Les appàreil'S de Dufaux , de Wyss et de
Berret sionl montés dans leurs hangars. Les
moteurs sont au point, on attend une accal-
co" e du vent qui 'était d'environ 10 mètres & la
seconde ("environ, cai le comité n'avait pas
jugé nécessaire d'établir un sémaphbre).

Failloubaz qui devait émerveiller le public,
l end les càbles de so'n appareil. Le travail k-
vance lentemeni .

Las d'attendre sous un soleil aveuglant, le
p ublic .s'impatiente.

A 5 h. et q'uarl un automobile, conduit par
Taddeoli, sort portant une annonce au public :

« La v'iolence du vent empèche momentané-
ment de voler. »

L'auto est accueilli par une bordée de sifflets
et de cris. Des jeunes gens sautent par-dessus
les LeinKades .

M. le brigadier Tassot ordonne à 5 gen-
daimes k cheval de charger la fonie. Ceux-ci
paitent aù triple galop. Le public , un moment
interJoqnié. regagne ses plaoes, pour recom-
meneer, sitòt apiès, avec plus de conviction.

IiCS bsrrières aliors soni brisées, ltes pieux
siont arrachés. des chaises et des tables vo-
lent sur la piste. C'est une mèlée generale.
Wyss, qui craint piour son appareil place vi-
vement les violels à la devanture de son 'han-
gar.

Les 10.000 spectateurs réclament avec in-
dignati'on en brigadier , pour q'u'on voie ou
qu'o'ni rende l'argent. MM. Heimgartner et
L'Huillier se piosent en mediate urs entre la
tolde et le comité d'organisation.

Une explicatiion agitée se produit dans le
garage de M. Carfagna et, là0 les réclamants
re<,Oivent la promesse sblennelle que si, à 7
heures, fon ne voie pas, l'argent sera remboursé
aux speel at-Burs.

Mais, éroeuré de cette aventure, la majorité
du public se résigme à une retraite désenchan-
tée et a G h. 50 le train piour Genève (est pria
d assaut par 1500 individus de tout àge, de
tout sexe et de toute natiOnalité, qui ne van-
t'ent pas lo mérile des organis'ateurs de cette
lamenta ble j iournée.

Terrible accident
A Prj rrentruy, une petite voiture d'enfant,

dans laouelle était conche un bébé de 6 mois,
se trouvait sur le trottoir , devant l'auberge
du « Lion d'Or ». Le bébé avait été confié
à la garde d'une fillette. Tout à coup, la pe-
tite voitaro se mit en mouvement et alla Ise
ren-verser sous un camion qui slationnait dans
la rue .Les ehevaux, effray és, avancèrent de
quelques pas, et l'une des roues du char 'pas-
sa sur la 'téle du bébé qui expira |ót après
dans les bras de sa mèie, acciourue aux cris
des tèmi una de l'accident.

Naufrage sur le Léman
Hier après-midi , vers 4 heures, un canot

à voile dans lequel se trDuvaient deux dames
et deux messieurs, avait tourné au large de
Clarens par suite d' un fort coup de Jaman ,
M. Grang ier , radeieur et loueur de bateaux, a-
yant vii le danger que conraient les naufra-
gés, s'est porte sur les lieux aveeie Iseul "ba-
teau qui lui je slait.

Mais dcjs pècheurs qui se trouvaient à une
lanc e plus rappiochée purent recueillir les
naufrag és qui en furent quitte spour la peur .

Le traitement des
conseillers fédéraux

On annonc e que la délégat i on des finances
des Chambres estime le moment venu d'aug-
menter le traitement des conseillers fédéraux
en le portan;- de 15,000 à 20,000 francs. (Le
président de la Confédération recevrait 25,000
ir. Etan i dohnés le renchérissement de la vie
dans t rites les villes suisses, l'augmentation
du travail de nlos conseillers fédéraux , les sol-
licita t ions de toute nature dont ils sont l'ob-
jet el le fait  qu un homme politique capable
d'entrer au Oonseil federai peut ceriainement
gagner au moins autant, souvent mème plus,
dans le bari eau. les administrations financiè-
res, l'industrie, ou toute autre carrière privée,

f j a  ne troavern certainement pas exagérée la
propositiou- de la légation des finances'. Et
il li'est pas probable qu'elle soulève aux Cham-
bres une vive oppositicwi.

Les hauts fonctionnaires des grandes admi-
nistrations fédérales ont déjà actuellement des
traitements s ipérieurs à ceux que l'on pro-
pose d'allouer doiénavant aux premiers ma-
gistrats de la Confédération.

Nouveaux genres de pain
Le ministre de l'agriculture des Etats-Unis

s'est dans ces derniers temps, activement oc-
cupè du pioblème du pain . C'est ainsi qu'il
a étudié la valeur nutritive de la graine de (co-
lon et Ja possibilité de l'emplioyer à la panifi-
cation. Des expériences Ont été tentées dans
ce sens au Texas et elles ont donne <des iésuli-
tats favorables.

D'autres farines s'utilisent déjà d'une maniè-
re coni ante, par exemple celle de betterave.
La betterave est, comme on le sait, une pian-
te df ; grande culture, qui rend de 35 (l
50,000 kilogrammes et mème davantage par
hectare. Elle est riche en sucre et la farine
quon  en fait après l'évaporation de l'eau
quelle contieni s emploie avec profit dans la
paiisseiie. Très nutritive, elle est absolument
exeinpte de geimes nocifs et se recommande
aussi par sa doucèur. '

On a rail aussi des essais beureux de .farine
de banane oui a, datos l'alimentation, des pro-
priélés k peu près semblables à celles du ma-
nica Il ne s'agii pas de délaisser les céréales
mais de produire un pain moins aoùteux, plus
accessibl e, en quantité sufiisante, à la classe
des consommateurs p: ur qui l'éoonlomie joue le
premier róle dans les budgets de dépenses.

Le cas du colonel Gertsch
La. révocation du colonel Gertsch provoquée

y , Ceriseli est un- .officier parti d'une situa-
tion civile très modeste, aujourd'hui très bril-
lante , qui a fait carrière gràce à son intelli-
gence, sa volonté et son savoir-faire.

» Esi ti aussiYemarquable que beaucoup . Fé-
cri vent el surlou'l qu'il le pense? Nous ne le
croylons pas II est arrivé officier instructeur
de premièie classe et oommandant de brigade
comme beaucoup d'autres — en faisant plus
de réelanv et 'plus de bruit.

» Oomme il était peu pondéré, agressif, cher-
cheur ilv querelles, ion- a volontiers oppose ses
défauts de ciorrection à ses qualités intellec-
Luell^s, et puur iendre la comparaison plus
typiq ie, c.xagéré les termes de celle-ci et mi'On.-
tré Geliseli oomme un officier très inlelligent
et. de première valeur.

» C'est trop dire, M. Gertsch était un offi-
cier de valeur courante et de caractère difficile.
Il est Jic-ncié. L'armée suisse n'y perdra rien,
si l'on teprend 1 ensemble de la carrière de "cet
officier irstrucleur, il aura eu pour notre ar-
mée nationale uiie influence plus fàcheuse qu '
heureuse.

» Il èst licencié, n'en parlons plus, mème
s'ill ui plaisait, ainsi qu 'on le prétend, d'é-
cbuJer par sèrie des méchancetés sur le compie
d'ofiiciers qui, ayant'des responsabilités, n'ont
pas donne la main à tous ses caprices.

» N'en parlons plus, cela vaudra mieux, pour
niotre armée ».

Chronique agricole
Destruction de là. cochylis

Des essais variés de destruction de la co-
chylis serront entrepris cette année sous les
auspices du Dépaitem ent de l'intérieur. Ce der-
nier invile les propriétaires de vignes situées
dans le canton' qui seraient disposés à faire
ces essais de facon régulière et suivi e et qui
s'engageiaicnt à en moter soigneusement les
résultats , k s inserire j usqu'au 25 courant au
Secrétariat cantonal agricole, en indiquant le
noni de la vigne destinée aux essais, sa Sur-
face, aoit! exposition, la nature du plant le ter-
iitoire sur lequel la vigne est située et' le irtoml
de la peisoniine chargée des expériences.

Souhaitons que les essais qui vont ètre en-
trepris soien t couronnes de succès.

Mise en garde officielle
La slation d'analyses et d'essais de semences

de Zurich mot le? agriculteurs en garde oon-
tre la provenance des graines de trèfle et d'es-
naicette . Elle informe que la réoolte .en ces
graines a été presque nulle en 1910 dans l'Al-
leinagne du Sud et en A utiiche, de sorte q'ue (les
meilleurs fournissfiurs de ces contrées sont
absolument dépourvus cette année. En Rus-
sie la réyolte a été mediocre aussi et iles prix
sont relativemenl élevés. En France et en
Italie pai contre, la récolte a été bonne. Des
offres viennent aussi de la Roumanie, mais on
n'a au sujet des graines 'de ce dernier pays lau-
dine expènence fané et il est préférable de
s'absienir de faire des achats de cette mar-
chandise.

La slatiun de ^urich déclaré que le trèfle ita-
lien ne convieni pas pour notre région et qu 'il
est bien préférable de se procurer des graines
de trèfl e du nord de la France, deda (Russie et
de l'Anpbn'ire. Il s'est présente souvent que
du trèfle de Russie était mélange a du 'trèfle
d'Italie

L'esparc etle du sud de la France ne convieni
nullement pour la Suisse et il arrivo souvent
qu 'on l^i mélange avec la giaine de la Forèt
None. L'espaicetle du sud de la France fleu-
lit déjà la première année, donne de maigres
iétohes et ni est pas durable. Il faut pour da
graine do trèfle exiger non seulement une ga-
ianlie de parate ei. de germination , mais de
piovenanre.

En adiessant un échantilion à l'établisse-
rxient precite de ^urich celui-ci en fait l' ana-
lyse giatuitement

Faits divers
Pàques

La fète de Pàques a été favorisée par un
temps iadieux ; c esi un des premiers beaux
jours que nOus a accordés ce pr intemps -jus-
qu'ici si maussade.

A Sion , la traditionnelle fète du prélet de
Valére a été liès animée ; en raison de ce lieau
temps, on y a pu y arborer en toute sécurité
les premières toilettes printanières.

On nous dì», que les brasseurs, les confi-
seurs et autres pourvoyeurs de bonnes choses
soni, contents de la recette de la j ournée1.
Les fètes officielles du Lostschberg

Le 14 mai prochain aura lieu à Kandersteg ,
d'eiiiente avec l'Entreprise du Lcetschbèrg et
la Compagnie des Alpes bernoises, la fète Of-
ficiel le du percement du tunnel.

D après le programme, les participants ve-
nant de Beine seront conduits par train spe-
cial de la Gurbethalbahn à Frutigen et de flà ,
par la ligne de service, jusqu 'à l'entrée du
tunnel. 11 y aura ensuite traversée du souter-
rain , arrèt à Goppenstein, pois retour à han-
dersleg piour le banquet.

Sertont invilés à la fète : le Conseil federai ,
le Conseil d'adminislration de la Compagnie
des Alpes beinoises, les principaux fonction-
naires de l'Entreprise, la direction general e
des Chemins de fer lédéraux, les directeurs
du Ier et du 2e arrtondissements des Chemins
de fer lédéraux. les gouvernements bernois
et vaiaisan , la presse, les autorités de la'ville
de Berne, jles représentants |des compagnies ber-
noises de transports et ceux des communes et
corporations qui ont accordé les plus grosse,?
subventions à la ligne du Lcetschbèrg.

Cible de Sion — Tir annuel '
Le tir annuoi de la Cibl e de Sion (a. été fixé

aux 3 et 4 juin.
Le programme du tir sera publié sous peu.

Le chemin de fer
des Ma.yens de Sion

Les derniers vestiges de neige reculent vers
la montagne de Thyon et les Mayens commen-
cent à verdir. Dans quelques semaines va com-
mencer l'exiode des Sédunois dans ce délicieux
séjour estivai. Ceci nous ramène à penser au
fameux projet de chemin de fer des Mayens.
Beaucoup se demanderont sans doute où en est
ce projet. Nous n'en savons point trop. De-
p lis pini?temps on n'en parie plus. Serait-il
rentré dans le domaine "de l'impossible ?

L'année dernière, il y eut un moment de
bel enth'~';-isiasme. Sous l'initiative de notre
exoellenle Société de Développement, dont la
bonne v olonté est souvent mal oomprise, une
nombreuse assemblée de Sédunois réunis dans
la vénérable salle de l'Hotel de Ville, émettait
à l'unanimité de vceu que le chemin de fer
des Mayens se réalise le plus tòt possible. Dé-
jà on voyait luire le jOur heureux où tout
le mond» ies gros, les boìteux, les rhumati-
sants, etc., pourraient sans fatigue aucune se
hisser jusqu aux fi aìches et enchanteresses fo-
forèt s de mélèzes; où Fon ne serait plus .obligé
d'escalader ìe raide et rOcàìlleux sentier des
A geltrs «¦¦.¦• haut. duqnel On arrivé suant, souf-
flant , f'oorbu ; ni mème, aomme disent les mau-
vaises langues, d'utiliser les inconfortables
guimliardes fédérales. Il semblait que la cons-
truction d'un funiculaire ne devait plus ètre
qu'une question de joùrs. Mais n'était-ce qu'un
rève, un jcl i rève autour duquel le silence fèt
l'ioabh s'est "fait.

Nous ne voulons pas 'le croire; les Sédunois
pensent t'iujours à leur chemin de fer des
Mayens ; ils l'appellent de leurs vceux ; pas
tous cependant ; car il est des personnes piour
lesquelles tout chemin de fer de montagne est
urne profanatoli et qui s'indignent à la pensée
qUe des rails pourraient un jour traverser les
gazoms émaillés de fieurs qui environnent les
chaJets épara sur la ciolline des Mayens ; il lèsi
aussi des esprits ' misanthriopes qui se plai-
gnent déjà qwè là haut il y a tnop de monde
et qu 'eux ciui cherchént la siolitude et la paix
senni encoie plus mal à l'aise lorsque les
trains déverseronl une plus grande foule de
villé giateùrs. Ceux là rient sous cape de voir
que le projet n'a pas encore abouti ; mais Ils
soni sans doute la minorile.

Alors pouitfuoi les première» études faites,
lo projet ieste t-ìl en panna? Ce sont les fonds
qui n 'arrivent pas. Le chemin de fer ne peut
se réaliser qu 'à la conditi on que l'on réunisse
parmi les intéiesséa de la région, ime som-
me déterminée ; Oi, malgré la souscription ou-
verte 1 été dernier , ces fonds n'ont pas encore
pu ètre réunis' ot cependant les agents char-
ges ae les recueillir ont fait leur possibl e. Com-
me nous ne sommes pas dans un pays loù
acrile le Pactole, où chacun pour ainsi dire,
cloit ve-ller au grain pour nOuer chaque année
les deux bouts, les acli onnj aires ne pleuvent
pas,l és biurscs restent fermées. On hésite à
mettre quelques billets bleus dans une entre-
prise dont on a cependant fait prévOir la ren-
tabiJité. Il est vrai que les Sédunois qui a-
vaient jusau 'iei risqué des 'fonds dans des en-
trepiises Loca les n'ont pas eu toujours beau-
coup de chance, tan t s'en faut et cela les h
rendus méf'ants.

Nous enlendions, il y a quelques j ours, un
de ces derniers .émettre à ce suj'et desxéflexions
suggestives. Il ne cToyait pas, quant à lui, tane
le chemin de fer des Mayens puisse arriver
a dislribuer de beaux dividendes; Ce en q'ui-oi
il se tronipe peut-ètre, car si d'autres chemins
de fer régionaux font de bonnes affaires, pour-
quoi celui des Mayens, 'doni le trafic ne man-
querait pas d'ètre aussi 'important n'en ferait-
iì pas? A coté de cela, il y a une question
d' ainour-piopre en j eu ; les Sédunois devraient
avoir à tesai de ne pas laisser croire qu 'ils
Sont incapables de réaliser une oeuvre qui , le
fait est indéniable augmenterait la prosperile
de la o;ntié-j et offrirait en outre de grands
avanlages à la population.

Nous alinone donc à croire que la création
du chemir de fer des Mayens se fera , ^nalgré
la difficultó momentanee de trouver les fonds
nécessaifes.

Echos
i n  constat en aéroplane

Il vieni d'ètre effectué, non pas par unhuij .
sier, mais par un membro du barreau pari,
sieri , el cette première enquète à travers l«j
airs n'est-elle pas de nature à donner une idé;
de ce que pouira ètre la police de demain? ("

On sait que l'aviateur Maurice Farman esl
poni suivi en justice par un groupe de culti
valeurs qui se plaignent que, volani trop sou
vent au-déssus de leurs terres, il leur causi
piéjudice notamment en effrayant leurs ani
maux domestiques, en épouvantan t leur gibiei
et en effleuranl d'un soufflé trop rapproché
leurs récolles.

Or, M . Inibìecq, l' avocai à la Cour de 'Pa-
ris que l'aviateur a charge de la défense de
se.s intérèts dans celte affaire a voulu àvani
de plaider , se rendre compie « de visu », de
ce que ces prétentions pouvaient avoir de fon-
de, et du haut d' un appareil que pilotali son
propre client, il a parcouru à distance les do-
maines de ses adversaires, passant à dessein
à proxirn ;té des animaux domestiques, eh»,
vaux , bceufs et moutons, observant les alléè
ef, venues du gib'er de poil et de^plum e 'quele
bruit d'ii moleur pouvait faire lever, scrutai,
atlentivc-inent les effets qu 'arbres et pianta
tions diverses pouvaient éprouver au passagi
du véhicule aérien.

Et , c'est, paraìt-il enchanté de ses consta
talions , et confi ani dans le succès de sa causi
qu'après une demi-heure de pérégrinations ai
sein de l'atmosphèie, le distingue avocai rs
joi gnit le sol.

L'acquittemeut en musique
Mrs. Brook, femme d'un éminent nOmmi

de loi ai Texas, comparaissait, il ]
a quelques jours, devant le jury de FortiWortt.
Elle était accusée, et d'ailleurs oonvraincue, d'a
voir tue Mrs Binford, maitresse de son mari.
C'est uno indiscrétion du téléphone qui Ini
avail révélé sa disgràce coniugale. Ayant sur
pris son époux en train de cOmmuniquer ava
Mrs Binford , elle avait entendu les complices
parler en se gaussant de la « lold W'Oman i et
se féliciter l'un l'autre de la tnomper si adrtoi
tement. <. Il me sembla alors, déclaré la pan
vre femme, que l'univers s'éciioulait sous ma;
je perdis la raison ; je ne l'ai reoouvrée kjut
quarante-buil heures après, pendant lesquellej
je ne sais pas ce q'ue j' ai fait. » Pendant cet
intervalle, elle avait abattu Mrs. Binford à
coups de revolvei et, malgré l'amnesie doni
olle se di f frappée, elle se rappelle fiori bier
qu'elle voulait se suicider ensuite; elle n'en
lut dtéouinée que pai le désir de conserva
une mère à ses enfants. Après cette dépai
tirin, déjà fori émouvante, son avocai se lève
et, pour toute plaidoiiie, entonne «Home, swe«
home », la vieille chanson si chère aux cceun
angio-sàxons. A cette évOcation du foyer la
miiial , les jurés, attendiis jusqu'aux larmes
reprennent en chceur le refrain et le publw
mèle sa voix aux leurs. Après cet intermède
la délibéraiton n'était plus q'u'une formalité
Le jury acqui'tt^ Mrs. Brook et la foule Ise Bis
perse en chantant.

Les reliques de la Passion
Les relioues de Pas'sion sont disséminées ni

peu partout. Notons les plus célèbres-:
La table en bois de cèdre où eut lieu |la|Cèni

est à Rome, dans la basilique de St.-Jean Hi
Latran. Une parti e de la nappe qui clouvraitli
table est conseivée à la cathédrale de Saint
Maurice é° Vienne (Isère).

L'escalier en marbré blanc de 28 marcis
par leqiel Notre "Seigneur monta trois te
au prétoire de Palate fut envoyé à Rome pai
Constanti ii , et les pèlerins le m ontent à g^
liiOTX (scala santa) .

La partie supérieure de la Colonne de li
flagellalion. en porph yre rouge, est à Roiw
à l'église Sairile-Fraxède; l'autre partie est res
tèe à Jérusalem, dans la basilique du Saint
Sépulcre.

La couronne d'épines est à Notre-Dame d
Paris ; ma's la plupart des épines ont été HI
tachées pour faire des donsr à des cathédrale
Le reliq-.uuie, très riche, qui la contieni, e
un dlrm du cardinal Richard. Il se oompW
d' un tube de eristai de poche. I

La vraie tioix est en partie à Rome. 'LaSi
biette sur laquelle se trouvait FinscTÌ|
ti- rn INRI est dans la basili que de Sainte-Croii

Le vio'k sur lequel Véronique imprima 1
face du Christ est à Saint-Pierre, à Rome.

Les doux tuniques que portait Jesus et qo
les soldats tirèient au sort sont, l'une à Tri
ves, Fanti ; à Argenteuil. Elle y fut donni
par Charlemagne à sa fill o Thóodrate abbesi
d'Argenteuil.

Le Saitil Suaire èst à Turin .
Un des c hus est à R ome, à Sainte-Cnoii

un autre à Monza ; Notre-Dame de Paris e
a .;m «N l Carpen tias cnoit posseder le quatrièmi

Enfi n, la pointe de la lance est à Paris e
Féponge èst à Rome.

Une fète chinoise en Europe
Jeudi passe, Ics Chinois établis à Livef

po ol (Aupleterrej 'onl célèbre le « Sing-Wen »
la fète des morts. Dès l'aube, un grand irnM1
bre de Céi c sles, en sompTueux costumes de c«
rém'; nie, étaient réunis à leur club, et, 8'
proc ession, se rèndirent au cimetière les Utó
en voj liue, les autres en auto . D'après 1-
c';:iitumes chinoises, un porc roti fut trans
porte s'.iccessivement sur chaque tombe chi
noise, où il resta quelques minutes. On y p'1'
<;a aussi des d'ouceurs , mais pas de fleui*
Sur eha'que tombe également. on brùla un gran»
nloribre d*: e bàton s d'idoles », bàtons d'e*
cens , ainsi b;iie des pap iers de prières, aram>j
tisés. Ces Chinois déjà mOdernisés versèi 1̂
en-suilo sur chaque tombe le contenti de ti*'
tasses à thè chinoises. Mais ce conten u éte"
dn. . .  whisk y. Toutefois aucun 'des participa n':
nen but pcrsonnellement .



Les vacances parlementaires
Les parloments ioni pris l'un après l'autre

leurs vacances de Pàques. La Chambre fran-
caise a décide de les prolomger jusqu'au 23
mai ; cinq semaines de vacances, c'est beau-
coup plus quo n'en ont les écoliers:

%< Mais le Ciei nous préservé, écrit le «Temps»
de piloetster contre le goùt. des parlementaires
pour le « farniente l » Bien au contraire, leurs
vacances ne sembleront j amais trop longues,
et ils les élendraient jusqu'à l'année prochaine
sans qu'on y vit le moindre incOnvénient. '<!u'
ils aillent donc sé promener , musàrder et sa-
vou rer le printemps tout à leur aise l Le pu-
blié ne leur reprochera point et regrettera seu-
lement qu'ils ne soient pas partis pour la "cam-
pagne un peu plus tòt, pareo qu'en abrégeant
ils eussent peut-ètre évité q uelques sottises. On
a routnme de dénOncer avec indignatoli la ste-
rilit e des travaux législatifs. Plùt aux dieux
quo l'aeciisatio n fùt enoore mieux justifiée !
Il est vrai qie de bienheureuses lenteurs as-
surenr. iVnteirement d'une foule de propOsi-
tions ruineuses et saugrenues .Mais lorsque
par hasard un débat aboutit , il n'aboutit gé-
néralement qu 'à un désastre. L'éloquenee par-
lc-menlairs risq'ue d'ètre rang ée, si cela con-
tinue, parmi .ces in'dustrìes si dangereuses, que
les voisins ne- sont tranquilles que pendant
les chómages .Les vacances des députés siont
un vrai repos pour le pays, qui , durant les
sessione, Irembiè et redolite sans cesso quel-
que nouvel le calamite. On respire plus libre-
ment dès qu' ils ne siont plus là, et feuivant nin
mot fameux , ils ont l absenee délicieuse.

ìJ Le 15 avril , ils ont fini de voler le bud-
get, qui devra maintenant étre discutè par le
Sénat, puis revenir à la Chambre, et ne pourra
sans doute étre définitivement boucle avant
la l'in de juin. Il aurait dù l'ètre avant le
Ier janvier. Six miois de retard, c'est plus fort
quo sur FOuest-Eta t , dont les trains arrivent
lutit ele mème un peu moins inexactement, sauf
lorsqu 'ils n'arrivenl pas du tout. Ce que Je
bud get a de leriible, c'est qu'on ne peut le
laisser de coté, oomme on le fait pour 'des
projets de loi qui ne marchent pas. Il faut non
budget . Aussi le contribuable ne gagne-t-il rien
piour att endre. Tòt ou tard, il est écOrché vif.
Les dépenses atteignenl pour celle année au
chiffre fanlastique de 4,330,000,000, oontre 4
milliard s 185 millions l'année dernière. Avec
un léger cahier de- 40 millions de eredita sup-
plémentaires, viòle à petit bruit , voilà dores
ct déjà. urne augmentation ide dépenses d'environ
200,000,000 po ir cette année. Tels sont, pour
nious qui payons . les résultats du travail de
nos députés. Il est naturel que nous les pré-
féiions oisifs. L'admiraol e, c'est que le re-
gime pari emeritai re a été specialement inventé
pOur défendre la nation Contre l'esprit dépen-
sier du pouvoir exécutif. Charges de limiter
les impòts, nlos députés les augmentent avec
des allures de grands seigneurs, qiui , si l'on
ose s'exprimei ainsi, auraient 'épaté Louis XIV.
Creo pour contròler le souverain, le Parle-
ment, par une déviation funeste, est devenu
lui-méme un souverain , qui n'est contróle oar
persionne. Jamais les éitoyens n'Ont eu moins
de garanties èiontie le gaspillage et les exac-
ti ons fm ales que sous ce regime d'omni po-
ten^e parlèmentaire et démagogique.

» En d ehOrs du budget, la Chambre a dù
s'oecuper de quelques autres questions . Elle
s'est loecupée de la délimitation rie la Cham-
pagne '?t laisse deux départements en état de
guerre e'"vile. Elle s'est occupée des chemi-
nnts, et, n 'a nen negligé pour nous préparer
une nouvelle grève des chemins de fer. Elle
est cornine ces enfants slupides et malfaisants,
qui veulent loucher à tout et ne peuvent iou-
cher à rieri sans faire un rnalheur . »
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La Toison d'or au tsar des Bulgares
La nouvelle que l'empeieur d'Autriche a con-

féré au roi Ferdinand l'ordre de la Toison
d'or (fonde en 1429 par Philippe de Bourgo-
gne, pére de Charles le Téméraire), est très
vivement commentée. La collation de cet or-

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (1)

Xftalentendu
M. de Rabelcourt , Louis-J ean NépOrnucèrte,

assis sous une tonnelle de jasmin au fond de
son jardin anglais , murmura :

Je su ;s un làche.
Et il ajoula presque aussitót ce commen-

tare, qui n'alia pas plus loin que les pa-
rois vertes, immobiles dans la chaleur de juin:

— Elle n'a plus que moi. Je suis son seul
appui. Elle a crié vers moi, voici déjà trois
semaines, ot je n 'ai pas bougé. Je suis lun
luche I i

Chaque jour. plusieurs fois, M . de Rabel-
court s'adressait à lui-méme ce propos dé-
sobligeanl et il ne pouvait se décider à q'uit-
ter lo domaine de Vimerelles, où il habilait
l 'été, à un quart d heure au-delà de la fron-
tière belge. Court et alerte , le buste un peu
gros et les jambes nerveuses, la fi gure pleine
colorée, rasée sauf deux petits favoris qui é-
taient tout ronds au bas de l'oreille et fouf
blancs et tout légers comme si On les èùt (fa-
briques avec de la soie, M. de Rabelcourt àp-
partenait a celte catégorie des hommes àgés
qui restent jeunes. Leur jeunesse est presque
toujou rs faite d' une qualité particulière de
leur esprit que la vie n'a pas trompé. Ils
gaident l'illusion, ou d'eux-mèmes, ou de la
durée, ou seulement la curiosile de l'heure
présente et le goùt du fait divers. Il suffi-

dre éminent aux souveiains catholiques est si
frequente qu 'elle est devenue presque une rè-
gie. Dans le cas présent elle a cependant une
significatoli politique. Les rappOrts entre les
cours de Vienne et de Sofia lont été parfois
très rendus. Et l'on a remarque que Ferdi-
nant Ier avail attendi! très longtemps pour
faire b Vienne sa visite de roi. La Qécision
de 1 empereur prouve que tous les nuages sont
maintenant dissipés.

11 convieni de rappeler aussi que Ferdinand
de Cobourg a vécu longtemps à Vienne, qu il
y conserve dans certains miiieux une grande
popularité et qu 'il fut l'ami intime de l'in-
fortuné archiduc Rodolphe, lils uni que de l'em-
peieur. Pout- 'ètre, dit-on à Vienne, aurait-il ,
eu sa Toison . d'or enoore plus vite, si, àu lieu
d'ètre roi et de faire de la politique,. 11 était
reste dans la cap itale à ìréquenter chaque soir
t'Opera el le Burgtheater .

Los Etats-Unis et le Mexique
A la suite de J'incident d'Aguaprieta où des

Américains qui observaient de Douglas, ville
de l'Arizona , un combat entre fédéraux et in-
surgés mexicains , furent atteints par des baJ-
les peidues, M . Taf), a notifié au gouverne-
ment inexicain, de mème qu 'aux révolution-
naires, que les Etats-Unis ne permettront plus
que des hostilités aient lieu à proximité de
la frontière.

Le secrétaire de la guerre des Etats-Unis a
recu des informations d'après- lesquelles les
tioupes aniéncaines ne seraient pas en réalité
intervenues dans le combat d'Aguaprieta. Un
seul officier améncàin a fran chi la frontière
sur la demando d'un officier mexicain, dans
le but de persuader les commandants des trou-
pes niexicaines de la.néeessité de cesser un
combat inutile. Les hostilités continuent d'ail-
leuis autour d'Aguaprieta. d'où les fédéraux
s'efforcent do déloger les rebelles.

Suivant le consul américai n à Juarez, 3000
insurgés sont à quatre heures de marche de
celle deinière ville où la garnison n 'est que
de 750 hommes.

D après des renseignements reoueillis par
les consuls américains et qui ne portoni au-
cune date, une trentaine d'hommes du navire
de guerre anglais « Shearwater » avec un ca-
non à tir rapide, ont débarqué à Saint-^uintin
pour prolégèr la ville contre une attaque si
possible des révolutionnaires. Celte attaque ne
s'étant pas pioduite, les marins se sont retirés

Le commandant anglais s'est rendu à En-
senada où il a fait un rapport au Consul des
Etats-Unis.

Au département d'Etat, on déclaré qu'il y
a de nombreux précédents pour ce débarque-
inent de maiins anglais. > ,

On mande d'Eagle-Pass (Texas), à l'agence
Havas que M. Limantour, ministre des finan-
ces du Mexique, s'étant reeonnu impuissant
à dominer les éléments opposés au chef révo-
lutionnaire Madero, annonce qu'il a décide d'a-
bandonnei * ses efforts en vUe de Conclure la
paix. • À ¦ -: V' .. '>
Les Juifs dans l'armée allemande

Les Juifs siont comme les Alsaciens-LOrrains
frappés d'oslracisme et iridigries, parait-il, de
devenii officiers dans la grande armée alle-
mande. La France est plus "libérale ; d'autres
pays ne voient systématiquement dans le Juif
qu 'un e-nnemi. En Allemagne, il en est autre-
m ent et ion a pu j uger des tendanCes 'actuelles'
lors de la discussion la semaine dernière au
Reichstag; du budget militaire Ou avec tant
d'autres questions celle des Juifs dans l'armée
allemande a été soulevée.

Le député national liberal Paasche l'amor-
ca eu .remarquant Tque depuis 1885, l'armée
allemande n 'avait pas compiè un officier jui f
dans ses rangs.

Le pangermaniste Liebmann von Sonnen-
berg ìépliqua que selon la loi la donfessiou
ne devrait élablir , il est vrai , aucune différence
entre les candidats au grade d'officier ; mais re-
maiqua-l-il . il s'agit ici non point de la Con-
fessioni mais de la race. Il rappela le mot
de Schonenhauer sur la nation ju ive et se xas-
sit au milieu des applaudissements de l'an-
dito ire.

Le député Golhein du parti progressiste, rap-
pela alors une sèri e de cas où des aspirants
officiers israéj iles furent pour des raisons di-

verses refusés par les Colonels « Ces gens-là
conclut-il , sont des citoyens. Nous devons leur
acciorder des droits égaux ».

La réponse du genera] von Heeringen, minis-
tre de la guerre fui brève.

>> Evidemment , déclarà-t-il le fait que de-
puis trenle ans aucun juif n'a pu devenir 'of-
ficier de réserve prouve qu 'il existe dans l'ar-
mée certaines lendances antisémites. Je n'hé-
site pas a dire que j e les désapprouve. Mais
que pouvons nous faire ? On ne peut songer là
éVnettre un décret sur une pareille affaire. Ce
n'est point nécessaire et cela ne suffirait pas,
puiseue les juifs ont la loi pour eux1. fjl pe 'reste
donc qu 'une solution c'est d'examiner avec
soin chaque cas en particulier. C'est ce que
nous avons lai t et Continuerons à faire comme
par le passe. »

Les royalistes portugais
et l'Espagne

En présence des inquiétudes manifestées par
le Poiiugal te gouvernement espagnol a or-
donno ali gouvemeu r de Ponte-Vedra de pres-
erire aux personnalités rnonarchiques portu-
gaises réfug iées dans cotte ville de choisir
un lieu d ; residence plus à l'intérieur de l'Es-
pagne

De son coté le gouvernement pOrtugais a
ferme, à Lisbonné ,un cercle forme dans le
but de fomenter une revolution en Espagne.

Ilmpoisonnés'par des oeufs
de Pàques

A Brùay sui-Esc-aut, deux enfants', Edmiond
et Adolphe Danel,';àgés respeetivement de 10
el C> ans , soni morts, l'un jeudi , l'autre ven-
dredi , dans d'épouvantables souffrances. On
croi t à un empaisonnément provoqué par des
ouifs cl« Pàques en sucre.

Deux jeunes cousins des enfants décédés,
qui ioni mang é également des friandises en
question, soni' malades et alités.

Les ennuis du kronprinz
Les biu its les plus divers ont Couru ces

temps-ci au sujet du départ du prince impe-
riai de Berlin et de son établissement à Dant-
zi g. loù crimine on sait, l'empereur lui a donne
ie ci 'mmandement d'un régiment de cavalerie.
On avait dit quo le prince n'envisageait qu'à
conlre-cceur ce séjour dans cette mOrne ville
de garnison sur la Baltique. Un journal d'hier
aunOnca.it q'ue le prince ne pourrait faire qu'un
tres Court séjour, à IDànitzig, car il ne ̂ 'y ttrouve
aucun appartement qui puisse recevoir la prin-
cesse Cecil* et les j eunes princes. Un journal
locai déclaraii aussi q'ue le nouveau palais
de Posen serait. peut-ètre appelé à devenir la
demeure de l'héiitièr du tròno. La « Reichs-
bote » qui a dU- on, certames attaches dans
les cercles de la dour, démentait hier soir ces
nouvelles.

Ceux qui cOiimaissent Dantzig accueilleront
a veci beaucoup de méfiance de telles informa-
tik'Mis. La villa Mackensen, à Dantzig, a été
aménagée en vue d'un siomptueux train de
maison. Il parai! incompréhensible que cer-
tains pari ent. de manque de confort. Le fau-
bourg de Langfuhr abonde en m'aisOn's neu-
ves, qui Oflriront à la suite du pririce (d'ex-
céllents logements. D'ailleurs, il serait unique
dans l'histoire des. H ohenzOllern qu'un ordre
imperiai ne fùt pas exécuté pour des raisons
de conveanhee. Les Hohenzoillern n'ont jamais
rieri jusqu 'ici sacrifié à leur Confort»

Le kronprinz semble donc irrévOcablement
appelé à connaitre à son tour la vie tìe '« pe-
tite garnison ».
L'agitation viticole en Champagne

Le calme, un calme tout apparent d'ailleurs
impose par les forces militaires envOyées sur
les lieux, régno maintenant dans les régions
de la Champagne dévastées pax les' émeutes
de la semaine dernière.

L'heure est d ésormais aux enquètes, aux ar-
restati'ons ; les magistrats prequisitionnent chez
les Oiganisateuis de l'agitation, tandis q'ue les
troupes monteni la ^gard e devant les maisons
de commerce de vins qui ont échappé au pil-
lage.

De nombreux touristes se sont rendus à Ay
pour voir ies ruines fumantes' de la ville.

On mande de Reims, le 16 avril :
Le 14 le régiment d'infanterie, ainsi que deux

escadrons des 14e et 28e dragons, venant
de Sedan, soni arrivés ce matin én gare de

Reims et onir gagné aussitót les casernements
qui leurs siont affeClés.

Ce matin, l'agitation étai t toujours très
grande à Verzenay, Mailly, Ludes, Verzy, Am-
bonnay et Ecueil . Des groupes de vi gnerons
sont signalés sur divers points de la montagne
de Reims.

A 11 heures, M. Dehommée, sous-préfet de
Reims, a eu un Long entretien avec le gene-
ral Sarrailj  eiommandant de la 8e division d'in-
fanteri e, et le doctéui Langlet, maire de
Reims, sur les mesures à prendre en vue
d'assurer la pnolsclion de diverses maisons
qui lont recu èie nouvelles lettres de menaces.

A la BOUs préfécture, on déclaré que des trou-
bles se seraient produits dans la matinée à
Vertus. Dans tétte région, en effet , on1 a signale
toute la nuit une très grande effervescence.

Celle nuit , à Fiontaine-sur-Ay, des manifes-
tami.? ioni mis le feu à plusieurs hectares de
bois appartenant à un propriétaire de cette
loca li té.

Des bùcherons qui se trouvaient à proxi-
mité siont aeoourus aussitót, et se sont rendus
matti es de l'incendio avec beaudoup de peine.
Les dégàts siont importants.

On télégraphie de Chàlons-sur-Marne, en da-
te du 10:

oO vignerOns, dont une femme, ont été ame-
nès eette nuit à la maison d'arrèt de Chàlons.

Les dépots de vins el les caves dont les pro-
priétaires ioni été l'objet de menaces soni gar-
des par le 154e d'infanterie.

REIMS, 16. — Neuf vignerons, arrétés à la
suite de l'enouète sur les incidents de Tré-
pail et de Verzenay, ont été amenés hier au
soir au paiouet et interrogés. Ils sont inculpés
de pi 'ilage en bande. Deux d'entro eux ont re-
eonnu les faits qui leur siont reproches. Les
autres nient, mais ils ont été formoliement re-
clonnus par les tèmoins.

D'autre part, à la suite de l'enquète menée
à Ay, le parquet a fai t puocéder à l'arresta-
tion d'un jummé Pèrejean, de la mère de
celui-ci et d'une demloiselle Paquier, àgée de
18 ans, impìiqués dans l'incendie d'une mai-
son de charripagne d'Ay. Tous trois ont été
écroiiés à Reims.

U v a  aetuellement dans la prison de Reims
une cinquantaine d'émeutiers. On a dù diri-
ger sur la prison de Chàlons et les autres pri-
sons do la région les condamnés de droit
Commun qui se trouvaient à Reims.

Les croque-morts parisiens
Les « croqrie-morts » syndiqués parisiens

ìecommencent à s'agiter. Vendredi soir ils Ont
quitte en cortège ia Bourse du travail, à on-
ze heures, et piécédés de bannières portant
des inscri plions diverses, ils ont .parcouru les
grands b^ulevaids .

Cette. manifestation des porteurs des piom-
pes f unèbies avait pour objet de prOtester con-
tre le maintion d'une tenue qu'ils trlouvent in-
c'ommode et contre le projet de règie intéres-
sée que l'adìniriistiation préfectorale veut subs-
tituer à la règie directe. Cette substituion au-
rati pour effet de ehanger en travailleurs de
l'indusciie privée les travailleurs' mùnicipaux
qne siont Isa porteurs des pompes fuhèbres.

Le défilé des manifestants, pour la plupart
vètus de l'habit riioir et coiffés du chapeau
era cuir bouilli, provoqua de nombreux ras-
semblemej iits. Aux cionsOmmateurs assis aux
terrasses de? cafés et qui étaient intrigués
par les silbo u ettes de croque-morts peintes sur
de grandes bandes de calioot, les manifestants
remettaient des Circulaires qui résumaient leurs
revenditations dans cette formule laconique:
« Deux chnvois pai' jour l 28 kilomètres, c'est
assez ! »

Le tiortège s'est rendu par l'avenue de l'Ope-
ra, au quartier latin où les manifestants s'ins-
tai lèrent aux terrasses de Cafés et se f ir ent
servir de la bière.

« Nious ne pien ons 'jamais autre chose : ques-
tioni de métier », fil observer M. Martial Pied
le secrétaire du syndicat.

voi dans une chapelle
FLORENCE, 17. — Des voleurs restés jus-

qu'à présent incorinus orit dépouillé une cha-
pelle do la Vierge dans la cathédrale de Flo-
rence. Le montani du voi s'élève à plus de
500,000 francs.

sait d'obseivor les yeux de M. de Rabelcourt
des yeux gris bleu, toujours frémissants et
vibianls , qui s amusaient à regarder, qui fouil-
laient qui interro,geàient, qui lisaient le re-
gard ou le scurire d'autrui , pour deviner que
cet homme avait ou croyait avoir un talent
singuJier de psychologue. Pour lui , toute vi-
site , toute rencontre, mème banale ressemblait
à une consultalion et tournait à l'expérien-
ce. 11 avail l'air de demander à ceux qu'il h-
bordait pour la première fois, surtout aux fem-
mes qu 'il trouvait infiniment plus intéressan-
tes que les hommes : « V!uel est ce cceur? dal-
li ? Ne bat-il pas ? Battrat-il ? A-t il un Secret
Feut-on savon ? » et à ceux qu 'il retnouvai t,
méme à href intervalle : « Où en sommes nous
depuis l'autre jour? !»

Dans le monde de Bruxelles, qu 'il fréquen-
t lit l'été, k Paris , où il vivait l'hiver \l avait
la reputa tion d'un causeur aimable, d'une éru-
dirion supérieure dans les affaires de cceur
un peu trop porle à enrichir ses Obsèrvations
et d' une disciétion au-dessous de la mOyenne,
ce qui ne \eut pas dire très s'ùre. 'On le Ire-
cheiihaìt el on le redoutait. On aimait sur-
tout dans leur fraicheur , les histoires qu 'il
conlait. On avait ' peur de celles qu 'il pou-
vait suiprendre ou inventer.

Tout s'expliquail. lorsqu 'on apprenait que
M . de Rnbelcoun' avait été dans la diplomatie
et cette tensioni perpéluelle de sa curiosié vers
l'inconnu féminin , l'insrslance et le papillonpe-
mént de se? yeux , le tour insidieux de ^al 'con-
versaticm , perdàient de leur singularité, et de
venaient une transposition excusable et gè-
nante , de l'habitude professionnelle. On se di-
sait qu 'il avail un tempérament de diplomate
qa'il c. ntinuait dans les salons sa carrière in-

terromp uo par la retraite et, si on craignait
encore si manière, on ne s'en étonnadt plus.

Il passail donc, dans deux capitales au moins
pour un homme d'esprit. C'eùt été le calom-
nier, d'ailleurs, q'ue de lui refuser une certaine
sensibilité . Il ai'mail ses souvenirs de Was-
hington , où il avait 'débuté comme attaché
d ambassade, .de Montevideo, de ValparaisO ;
de Lima où il avait lentement monte 'en grade
de Buenos Ayies où, devenu ministre dans cel-
le méme Amérique d'où on ne le slortait point
i! avait viei lli, jalousé, croyait-il oublié en
réalité ; ii aimait les dépéchès qu'il avait a-
diessées à vingt ministres sucoessifs, et qu 'il
était seul à connaitre ; il aimait des images
faniij ières qui le seul mot d'Amérique évoquai t
devant lui, des ciéoles, des métisses des Espa-
gnoJes , des Porlugaises, des femmes qui fu-
maient , balancées dans des hamacs, un bras
pendant, sous l'ombre des bananiere et des
mimosas : i! aimait ses voyages d'autre-
fois dans les défilés des Cordillères, et Sion re-
pos d'à présent dans la campagne piate de
la fronnùre belge, son chalet de brique, son
jardin si différent d'une fiorè t vierge, son an-
gora qui ressemblait à une chenille jaune , ses
décoralions au nombre d'une vingtaine, enfer-
mées èans un écrin aussi gnos qu 'une valise ;
il aimait son cercle de Bruxelles où il passali
iéguJilrement le samedi et le dimanche de cha-
que semaine : i] aimait aussi la comtesse Guil-
laumette sa petite nièce, sa dernière parente
mariée à un officier de cavalerie, celle là jus-
tement, au sujet de laquelle, depuis vingt et
un jours , M. de Rabelcourt s'accusait d'égois-
me et d'irrésolulion.

« Chère enfant ! murmuraìt-il , sous la ton
nelle de jasmin. A peine huit ans de mariage
et déjà malheureuse! Elle si jolie, si spiri

fueJIe , ai ailée: un peu, le portrait de mon lrè-
rc-, un peu le mien, avec une gràce qui n'est
qu 'à elle ! E; je ne suis pas accouru chez elb !
Tu vieillij , Rabelcourt, tu as peur d'un voya-
ge en Berry ; tu jouis de ton repos, (tandis qua
Gii il fa amette pleure et t'attend i »

L'ancien di plomate interrompit Sion mono-
logue , pou r ehasser, d'une pichenette un pè-
talo blanc, effil é, courbé comme le Col neigeux
d'un cygne minuscule qui venait de tomber,
en tiiurnoyant sur la manche de sa jaquette:
Puis, il rcleva. son regard, et par la ttiaie Icin-
trée de ia tonnelle, contempla amoureusement
avec l'inq'i'ète tendresse qui précède un adieu
le reclangle allongé qui formait Sion jardin ;
les giands arbres pressés eni mince futaie, aux
deux bords et qui se passaient à leur ombre
et erivej oppaient un ovale de gazion ; la pe-
louse fraìche comme aux jours d'avril, arrosée
chaque matin londue chaque quinzaine où les
ptiquereileò ne fleurissaient jamais qu 'à con-
dition de se tapir contre le sol; enfin, Jout lau
bout , derrière le voile transparent de l'air qui
tiembJait , la maison rose, basse dont les tuiles
étaient ca et là effleurées par des branches
d'ormeaux. éventaiJs silencieux que remuai t
la brise d'été.

;; Voilà donc ce qui me retient! » pensa
M. de Rabelcouit .

11 releva la tète, qu 'il avait un peu pen-
cliée en avant , pour mieux voir par-dessous
les tige.s folies, qui pendaient du cintre et
diminuaient l'ouverture de la porte, et il ap-
peJa .- ' r~

- Eugène ?
Rien ne répondit d'abord, puis le sable

d' une xllée ciaqua, de plus en plus n ettement
sous des pas qui se iauprocliaient. Le valet

de chambre de M . de Rabelcourt, hlond et
gomme, vétu de noir , apparut à l'angle d'un
massif. ' i '

— Eugène, tu vas monter dans ma cham-
bre et préparer ma val ise Je prenda l'express
ce soir. Mets mon habit numero deux ; c'est
pour la campagne.

Le pas s'éj oigna et se peidit dans le silence
de la plaine aecablée sous le soleil, tandis
que M. de Rabelcourt tirait de sa poche une
enveloppe- lilas, déjà usée aux angles, l'ou-
vrait pour la vingtième fois et relisait, en 'sau-
twnt les phrases inutiles et scandant les au-
tres, une lettre qu'il aurai t pu réciter. ,

« Mon cher onde, je veux vous donner d'a-
bord des nouvelles des enfants... Jean, Pierre
Louise sic uffre des deus... Ta, ta, ta. Rober-
te... Ta, ta, ta... yuaut à moi j'aimerais mieux
ne pas répondre à vos question , si affectu-
euses. 11 ne fa ut interroger que ceux qui •soni
jeunes, gais contents, car sans cela on s'ex-
pose k se ehargei , hélàs l inutilement de la
peine des auties. Non, mon onde, je ne suis
plus la nitee ricuse, que vous avez oonnue;
je voudrais pouvoir m'en ailer loin, à Buenos-
Ayres, à Lima , et vivre libre avec vous. J'en
ai assez de la vie. C'est trop lourd . Ah 'Ibien
sur, quand mes iilles seront en àge de tseima-
rier , je leur dirai de réfléchir à deux fois
à cent fois. .. Mais qu 'esl ce que je vous ra-
dute ? 11 y a une faiblesse à se plaindre. Ou-
bliez ce que je viens d'écrire ... Surtout ne taie
répondez rien à ce sujet ; ce seraii désastreux
Racontez-moi plutòt la fin de cette hisoire que
vous aviez commencé à me dire, dana Votre
deinière letlie , Ihistoire de cette madame de
...Ta, ta, ta. — Recevez mon cher onde...
la, ta, ta. — Postscriptum : Edouard est re-

Dernière Heure
iìm

Les biens des congrégations
portugaises

CuLOGNE, 17. — Le correspoodant à Eis-
b:)nne d'-• la « 'Gazette de Cotogne » dit avoir
appris de bonne source que le gouvernement
portugais est prèt à soumettre la question des
biens des congrégations au tribunal de la Haye
aussitót que les intéressés feront une propo-
sitioni en ee sens.

Les pluies dans la République
_ . ~ Argentine

BUEN0à-AYRES„: 17. — Depuis trois joìurs
il pieni sans inlerruplion. Les terrains sont
détremp'és, les fiondations des bàtiments sont
ébranlées et plusieurs maisons se sont écrou-
lées. Deux personnes ont été tuées sous les
déci;mbres et quelques autres sont blessées.

La revolution mexicaine
NEW-V'ORK. 17. — De nouveaux régimenta

de cavalerie ont été envoyés à la frontière
mexicaine pour renTorcer les 20,000 hommes
qui la défendént'déjà.

Le bruit court que le président Taft va
prendre des mesures pour faire cesser la
guerre civile au Mexique.

En t-:.-.lt .'cas, les relations diplomatiques en-
tre les Elats-Unis et le Mexique sont entrées
dans une phase critique. .

Combat au Maroc
TANGER , 17. — On mande d'El-Ksar qu'une

corvée dr- huit hommes du camp de la méha-
la des Cherarda, Conduite par le maréchal de
logis Barniss, a été attaquée le 9, à trois ki-
lomètres ,du camp, par 160 Cherarda. Elle se
rélug'ìa dans une maisonnette et regista éner-
giquement, tuant onze assaillants doni deux
chefs influ ents et mettant les autres en fuife.

Le commandant 'Bremont a recu l'ordre le
11, de rr-n'.rer 'à Fez avec sa colonne.

Les Cherarda attaquèrent cette dernière le
12, au moment où elle ìevait le camp, mais
les assaillants furent t epoussés avec pertes.
La colonne eut quelques lués et blessés.

Le ciommanaant Bremont a suspendu l'ordre
du départ , les chemins détrempés rérident la
marche très dangereuse.
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Morgue /BlSìS  ̂ dipoli

Ma petite Carpente
était toujours sujette aux rhu-
mes et à des dérangements du
méme genre. Pourla fortifier je
lui ai donne del'Emulsion Scott
d'une facon régulière, la pe-
tite fit des progrès satisfaisants
et redevint vigoureuse, de sor-
té qu'à présent elle est aussi
bien portante que jamais.

I Signi: A LICE CLERC.
Mó'.i:rs (Cj ntj n de Neuchàtel), le 1 novembre 1909.
Des succès réoétés, de ce genre, alors que d'autrea
reme J^s domestiducs n'j nt eu aucun effet , soni la cause
cine . ~ ', «^v

rEiiiuIsion Scott
c^t cons.dérij e comme le inotiéì e des émulstons par lei
doc'eurs, les satles-fcmmes ainsi que totit le mónde.
C'est paurquoi en demandant la vraie Emulsion
Scott, n 'acceptez surtout auenne autre emulsion qui
n'est pas fabriquee par le procèd e de Scott et qui n!a
pas la méme róputatìon d'efficncité.
Prix ; 2 fr. 50 ct5fr .  cheztous Ies Pharmaciens.
MM. >¦' ".t R-iM-ne Lui., C'u'.-i-ssn nV-in ), envnir n gratis

év'.rfmrill.iH omire 5-0 certi, tu ti:nlirc>-|niMe.'
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ne seront insérés rìorénavant que s'ils sont acocmpagnées d'une Dépdt general : PHARMACIE DE LA . . . . .  i -r 1
Annone^ m°u e°No sèo ]Lapo,ltro10 (Alsace Alle & vendre à l imprimene du Journal
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Pharmla
Dernière) conquète dans le do-

maine medicai . Recommande pai
M M. les médecins contre U
nervosité. pauvreté du sang,

anemie, migralne, manque d'app etii , l'insom- <̂!SJ/M1
nle, les convulsions nerveuses, le tremblement M.r 7̂\ ^^f * K
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran- t p̂°'"Lg ŷ ,̂ty-
lant lis nerfs, la nevralgie , 

h
MHI. . « nlU H:n sous toutes formés, épuisemenl nerveux ci la
ne UraStneniB falblesae dee iierf *.

Remède fortifiant le plus intensif de tout le système nervcjx.

Prix fr 3,50 et 5.—
En vente dans les phar-

macies. Dépòts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Box, J. Gemsch
Brigue.

Àvertissement l Refusez
les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervoaan
Uvee marque ci-dessus.

Mrc'it
lerovéc

martt

Suler-Slrehler&C^
ZUff/CH I

PAT.Nel 5j!H 28936.H

GRILLAGES |
galvanisés f

Les p l u s  beaux,
les p lus  solides,

les meilleurs marchés

?????????????
wam VINS wom

Les Vins des Chàteaux Romains (Velletri)
Bianca et Rouges sont les meilleurs
vu qne l'appréclation est generale

VJIVS : Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A- ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Valais)

?????????????
H0M0PH0NE nmoPHon

Payable
O fr. par mois

IJNION ARTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

6 E I È T E

maehiue parlante ideale , elegante botte noyer de 36
cm. sur 36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 peo-
ductions euragistróes par le* nvnlleurs artistes du
monde.

Livrèe avec 50 moreeaux au choix du'client.

SO Centimes pir jour
SO H O I S  »E C R E D I T

Maison livrant tous les Instruments en cuivre, a
cordes. en bois, payable par mensnalité, depuis

Fr. 5 par mois
Demandez

venu d'Al gerie , voilà neuf semiaines, il se
poi te parfaitement. »

M. de Rabelcourt soup ira longuement, en
iemeltant la lettre dans sa poche, mais sa phy-
sionomie, o:>mme sn v oix, était devenue de
plus en plus feime, à mesure qu 'il lisait.

•' Est-ce asse/, clair , dit-il tout haut, assez
limp ide. 11 n 'y a pas besoin d'ètre diplomate
pour déchiffi er celle pauvre énigme. C'est
l'élernelle dépéche du livre jaune de la vie .

Guilleinetle se pku'nt de son mari ; elle souf-
flé ì> cause de lui ; la sécheresse du post-scrip-
tum est assez eloquente : « Edouard se porte
pariaitement. » Il l a  trompée. Où? avec qui?
Est-ce à Limoges où ils soni en garnison?
Je ne penso pas, puisque M. de Reuil vient de
séjouiTior S'x mois en Algerie^ 

pour une mis-
sioni toiiOpraphiflti e, et la lettre de Guillemettc
révèle une douleui qui éclaté une sur-
piise ; elio est un cri . Alors quoi ? Je
ne vois que deux hypothèses : une a-
vonlure algéiienn e, que cette pauvre en-
fant a découverte, ou bien une liai-
son en Beiry, au retour , dans ce ooin paisi-
ble où elle se réjouissai t de passer leurs trois
mois de congé... Je veux savoir ce qu 'il en
est. Elle m le dira, puLsqu 'ello a commen-
cé les aveux Elle m'appell e puisq'u 'elle rn 'a
piis ]iour confident . Je pars, Guillemelte, je
pars, ie vais l'aider. »

11 tiaversa son jardin dan,s toute sa lon-
gueur, ouvrir l'écrin des Ordres, où il choisit
une décomiion a uè Dom Pedro avait attachée
lui-mème sur la poiirine du « cher ministre»
ct ne put s'empècher de scurire tristement
én passimi, le iuban à sa boutonnière. i Je
rentre dan~. la diplomatie active, pensa-t-il, el
il esl de bon augure d'emporter avec soi le 'té-

moignagc oe ses meilleurs succès. Puiasé-j a
réussir comme jai  réussi dans l'affaire de la
concession Jacobs^on. »

Il dina , el la nuit venne, monta dans lo
rap ide qui venait de Bruxel l es.

Chapitre II.
Le vovageur ne fit que traverser Paris. Cinq

ou six couises entre l'arrivée, au petit jo ur,
par la care du Nord , et le départ dans l'a-
près-mki i par la gare d'Orl éans, lui rendirent
son él in naturel , qu 'une nuit de tressaute-
ments ti d'éveits brusques avait un peu de-
prime. Nuanci il fut remonté en vagon et qu 'il
se sentii ronler vers ces campagnes du Berry
dont il n 'élai ' plus séparé que par quelques
heures de route, il retrouva toute la confianee
cri son éloile di plornatique, toute l'humeur vi-
brante , toute l' abondance d'idées et de formés
oratoires , qu 'il avair aonnues jadis, la veille
des audience.-, princières ou des entrevues a-
vec les ministres de l'Amérique du Sud. Son
imag ination lo devancait et lui reprfeentait
le chàteau de Monant, vieille demeure fami-
liale , d' où il s'était échappé de bonne heure
pour couri r te monde. La dernière fois qu 'il
avait  pris le chemin du Berry, c'était pour (as-
sister au mariage de Guillaumett e. On avait
iciard e les noces d'un mois', afin que l'onde
diplornatique eut le temps d'arriver.

Comme il revoyait nettement ces deux tour 3
bàf.ordea reliées par un corps de log is , posées
sur une colline el envelopp ées de chàtai gne-
laies dci-ceudantes; la tento fleurie de dra-
peaux , de ge-rbes de marquorites et de bluets
où avaient eu lieu le déjeunei, au retour de l'é-
glise elee depuri preci pite dispute plein de Inoli-
ci e e! plein de joiè des jeunes mariés, qui se
levaient de la lable pvur se rendre àj a (station

voisine, tous deux, tout seuls mais suivus par
la pensée de tous l Etait-elle jolie, en ce mo-
meni la , certo Guillaumette , radieuse ; émue
à qui cent amis et amies. Parisiens, Berri-
ehons , Poitevins, disaient dans un murmure où
il y avai t des larmes et des rires mèlés : « A-
dieu , mignoline ! au revoir, madame I sioyez
heureuse l oubl fez-nous, Guillaumette songez
à nous , bien aimée! Et les regards étaient at-
lachés sur celle apparition souriante, arrèée
un dernier moment da ns 1 encadrement de la
portière qu'elle soulevait d'une main, sur ce
visage où chacun cherchai t avec une jalousie
seerèle, avec des sanglots refoulés avec un
désir indétini le rayonnement tug itif de la par-
faile croyance en la vie, tandis qu 'elle, dé-
jà détachée des autres, ne regardait plus qu'u-
ne seule personne, son p lus vieii ami et ssion
plus fidèle ami. Oui , M. de Rabelcouit avaitfeu
la suprème pensée de Guillaumette, à l'heure
où l'entince finissait poui elle. Lui , protégé
contre l'attendrissement par la longue haciende
des séparations, il avait pleure, lui sceptique
il avait crii , ei'ciu fsrmement au bonheur qu 'il
souhaita.it à sa nièce, et qu ii enviait presque.
Cet Edouard de Rueil , qui enlevait Guille-
mettc- et l'emmenait hors du chàteau de Mo-
nant , était si evidemment amoureux ! Jeun e
aussi , plein d'avenir eomnie tous les officiers
qui se marient, il passait bien pour un peu
brusque, entèté, mais ses camarades le ju-
geaient comme une nature loyale, to ute droi-
te , incapable d'une tiahison.

<' ^ui l'eùt dit alors ? se répétait M. de Ra-
belcourt. en voyant l'ombre descendre sur les
canipagnes embrtimées du Berry . Wui l'eùt de-
vine ? Rueil , avec son grand cou , son nez 'bus-
qué ses yeux très noirs , avait l'air d' un .ai-
gle, d' un épervier , miis  pas le moins du

monde d' un totirtereau voJage! Il n'est pas
d'humeur facile. Cela memo a dù augmenter.
« En vérile , j' a- là une jo lie affaire sur Jes
bras. »

11 s'imiuiéiait un peu de son róle. Mais
une petite fièvre d'amour-propre et de ooJère
le poussait en avant.

11 était hu it heures du soir, lorsqu 'il mit pied
à terre sur le quai d' ime petite station rurale
au milieu d'un pays presque désert, couverts
d'arbres el frais comme une cave à champi-
gnons.

— Ouf ! lit-il, quel voyage ! Parli hier soir
à onze heures ! Enfin , m 'y voici . '3e reclonnais
cet air vif de Monant. Des ]Oitrs brùlants, des
nuits glacées !

Il jeta sur ses épaules, bien qu 'Q eùt mis
un pardessus d'été, son plaid écossais, et re-
garda aulonr de lui . Comme il avai t negligé
de prevenir , afin de tomber «. en plein jeu »,
selon son expressin favOorite, il n'apercut que
le train qui filait , le chef de station 'qui ren-
trait avec sa lanterne et les étoiles qui se le-
vaient. Le hasard fit heureusement passer un
petit vaeher qui s'en retourna it . sifflant , vers
quelque métàirie.

- - Prend s ma valise et accompagne-moi au
chàteau. dit M. de Rabelcourt ; je te récom-
penserar.

— Vous aJlez au bai ? demanda l'enfant.
— x\u bai ? non , mon ami. Je vais au chà-

teau de Monant, pas ailleurs. 11 y a, en effet
deux ou trois gentilhommières un peu folies
dans les environs , mais moi je vais à Monant
tu entends, Monant 1

Le petit le regarda, eut un hochemen t de
lète qui signifiait : « Je me trompais, en ef-
fet », et , le prenant sans doute pour quelque

homme d' affaires , le precèda sans plus dire
un moi .

li faisaii une nuit reposante, tonte embauméc
de lVdeur des feuilles, des blés en grains et
des aimies en fleur. M. de Rabelcourt, à la
suite de son guide , pi il par la traverse, pai
les chemins creux , marchiani sur la créte des
ornières , sur les pentes d'herbe qu'aucune ton
deust.- n 'avait jamais fauché. 11 allait, de son
pas iclevé, la tète haute, les narines au vent
aspirant l' air à pleins poumons. De temps en
temps , il piononcail à demi-woix des phrases
qui lui semblaien l opportunes et saisissantes:

—. Ce pays est. capiteux , monsieur -, j 'en
d -nviens , cap'téux et poétique. Mais quand
on a femme et enfants, que diable, on vit
che/, soi ! Il y a une morale après tout.

Le petit crui qu ii recitati des fables.
Enseiribl • ils descendirent au creux des vai-

Ions , ils grimp èient des pentes où les fo.i-
gères luisaieni sous les branches des chàtai-
gniers. Enf in après une demi-heure, au
totiinan l d' une futaie qui s'ouvrait su-
bittrrient sur une clairière montante , i^
se trouvérent suCitement sur une avenue sa-
blée, k cent pas du chàteau qui se dressait
sur la créte de la colline et dont Jes Jfenètres
du haut en bas étaient illuminées.

— Sapiisii , dit M. de Rabelcourt, ils ne m'at-
tendent . cependant pas

— 0 est qu 'ils « dansont ! » fit le petit gars.
Cela arrivo . Ils ne s'en gènent guère.

Le voyageui éeouta un instant les notes
erMes d'un p iano qui fusaient dans la nuit,
et, il ne dotila plus. Contrarie, il continua fle
s'avancer, doucement, pour reprendre halei-
ne. Uuelciues homnies de service, groupes Je
Ione !es ecunes, causaient à droite du cha-
te-iiu.

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

eonsistant en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève &

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

specialement
1 à 300000 = 300O0O
1 k 200000 = 200000
1à 100000 = 100000
2 à 600O0 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 à 45000 = 45000
2 à 4000O = 80000
1 à 350OO = 35000
2 k 30O00 = 600OO
7 il 2<«O00 == 14OO0O
1 il 15OO0 = 1SOOO
U à  ÌOOO — 11OO0
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.
Les joura de tiragas sont fixés par

le pia a officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ofncielles et
éffectuerons promptemont le paiement
dos prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entlar billet originai Fr. 7.50
demi ,, ,, ti 3.79
quart „ „ ., 1.90
contre mandai de poste on Je rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenu- les commandes le plus tòt
possible, en tous cas avant le

1 Mai
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourgr .

Confiserie-Pàtisserie
Alex. Carien(ine du Rhòne i\r. 1 l. Mli ìl'Il Kue du Khdne IVr

SION

^L@S Afflflt611TS ^ous ^
es Jours GRISSINI et petits pains

a- un visage pur et déiicat, d'un air frais. Torches fourées aux amendes, sur commande

Savon au Lait de Lis

d' un visage pur et dékcat, d un air frais
je une et rose, d'un ein éclatant n'emploie

ront quet le véritable

Bergmann
Marque: Deux Mlneura

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée , rugueuse ou cre-

vassée par l'usage régulier de la
Creine an Lait de Lis

„ D A X> A"
En vente le tube à80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allei. G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmei marni .
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Parler.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coilf Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey
St-MAURICE : Coiff. Oh. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE : F. Marty, pharm.

n

aVevalu en poudre
Suore vanilllrx

Poudre & poudlriff

du Di Oetker
fi 16 ots le paquet

KiSVS Albert Blum & Ca Bàie

UN BOIXS SOULSER
Demande: s. v. pi.

Prlx-courant

Davos-Platz. 10 oct. 1910.
Monsieur,

Il y a 2 ans j'achetais
chez vous une pairc
de souliers pour mon
mari. Ceux-ci n'étaient
pas IMI mareiif , mali boni,
j'avais payé fr. 24.— .
Envoyez-moi de nou-
veau les pareils, No.46
contre remboursement.
Avec considération

Art. 407.
Souliers à lacets pour messieurs,
clonés. sans doublure, très solides,

Nr. 39/48 Fr. IO.— .

Fr. Ut

Un grand nombre de

Art. 408.
Souliers militaires, cuir de boeuf
sans doublure, sans couture dei-

rièro . Nr. 39/48 Fr. 12.50.

Envoi contre remboursement
Garantie pour chaque palre.

Deggio (Ttulo). 21 oct. 1910
Monsieur,

Un ami me recom-
mande les ..souliers Brehl-
inann" comme étant les
imilieure solita de moniagnz!.
Envoyez-moi donc une

paire de souliers mili-
taires, cuir de bceuf,
sans doublure, et sans
couture derrière, Art.
408 a frs. 12.50. Une
paire „souliers de mon-
tagnes", art. 1010, Nr.
43 a fr . 17. 50.
Agréez mes meilleures
satritations.

Clanlnl lenlamlDt.

Art. 392.
Souliers militaires (Ordonnance),
imperméables, cuir de bceuf grainé.

Nr. 39/48 fr. IO.—

H. Bi'islilmtinn-HuDDBnbBr gep
Maison de chaussures. Wìnlerthur.

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez : MM.

Putallaz , négt., Sion , Hiroz , rue du Rhòne , Sion ,
Etienne Exquis, nég., Sion , Eugène Ambord , Bramois

Certificai s
de mes clients

prouvent l'exccllence
de mes articles.

ZWIEBACKS

¦ Bétail gras
en peu de temps par Ja célèbre

Poudre à engraisser

BAUERIG LUCr^U l l U U U i l  
Vi MA *J XV 

*»
à 1 fr. le paquet

dans les inagasius ou directement chez le fabricant
M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

A partir de 2 paquets , franco contre remboursement
Certificats en masse

ETABLISSEMENT APICOLE
f onde en 1887

LA CROIX + ORBE
(Vaud , Suisse)

La plus haute ricompense Ckanx-de-FoiuU 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0
¦ --¦» ? «> — i

Grande
Fabrique de Feuilles gaufrées

en bandes continues
par on nonveau procède

OUTILLAGE COUPLET ponr APICDLTEURS
RUCHES

extractenrs eufumiiirs , etc

Elevage de reines noires et italienne!
E8SAIM8

Colonies en ruches fixes ou à cadrej

lnstallations de Ruchers
Soins ot entretieus des ruche»

Extractions du miei

Commerce de miels
(Piarne et montagne)

Expéditiors contre remboursement
Emballage soignó. Rabais sur quantità

Prix eourant à disposition

Satisfaction parfaite et perma
nente vous procureront nos

Yélos - touristes spéciaux
Modèle 1911

Ldvraison par comptes et au oomp
| tant avec garantie.

Demandez prospeetus à

Wiirkcr & Deubei
Schweizer Automatenwerke

ZURICH I, Unt. Miihlesteg

TONDEUSES 6-1S
poni coifleur, ' coupé par&ite et garantie, a
mm fr. 5.-, 3 et 7 mm. fr. 5.50, 3, 7 et 10
mm. 6 fr. Tondeuse ehevaux 3.50. La méme
avec une seule "vis, 4,60

s%,#^
C/OUTE.4UX ordonnance militaire
k fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes fi feu
Flob-jrt 6 mm Ir. 2.50 Grand fr. 4.60. Revol-
A«>r H comi» 7 mm. depuis 6.60 Nickelé fr. G,M
Pistolet, fr. 1.65.

Ls. ISCHI , fabr. P A Y E K M

I1/\ (PIACI Métho te infailli ble pour tous re-
Ir < «, !!AI tarda laensueU, Ecnre Pharmacie
3 * la Loire, 22ay-Chanten a Nr.Nantes (Frane e


